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D' ABORD DANS LES JOURNAUX ET DANS LES LIVRES, ENSUITE 

A LA RADIO ET PLUS TARD A LA TÉLÉVISION ET DANS LES 

DÉCOUVERTES TECHNIQUES MODERNES SUCCESSIVES, LE 

CATALAN A TOUJOURS ÉTÉ PRÉSENT -OU A TENTÉ DE L'ETRE­

DANS LES MOYENS D'INFORMATION MODERNES ET DANS SES 

INNOVATIONS, SAUF DURANT LA LONGUE PARENTHESE DE LA 

RÉPRESSION FRANQUISTE, NOTAMMENT ENTRE 1939 ET 1960. 

fRANCESC VA LLVERDÚ CONSE I LLLER LI NGU I ST I QU E DE LA CORPORAC I Ó CA T A L ANA D E R AD I O I TELEV I S I O ET 

PR ÉS IDE NT D U GRUP CAT A L A DE SOC I OL I NGU I ST I QUE. 

[+] n peut dire qu ' en généralle pro-
• cessus de nomlalisation du catalan 

modeme a co·incidé avec le déve­
loppement irrégulier des moyens d' infor­
mation en catalan depuis l'étiolement, a 
paItir de 1879 - l'année ou Yalentí Almi­
rall fonda le premier quotidien en langue 
catalane- du monopole du castillan com­
me seule langue d'usage public, usage qui 
s'était consolidé au cours du xrxe siec1e 
en Catalogne. Ainsi, d ' abord dan s les 

10 

joumaux et dans les livres, pui s a la radio 
et enfin a la télévision et dans les in ven­
tions techniques contemporaines, le cata­
lan a toujours été présenl -ou a tenté de 
l'etre- dans les médias modemes ou dans 
leurs innovations , sauf bien entendu du­
rant la longue parenthese de la répression 
franquiste, notamment entre 1939 et 1960. 
Le livre est un secteur d' ordinaire própice 
a l'utili sation du catalan, et le fait que 
l' imprimerie, au xye siec1e, commen<;a 
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de fonctionner en catalan avant toute autre 
langue de la péninsule n'est certainement 
pas étranger a cette tradition . Actuelle­
ment, de Barcelone, qui demeure le prin­
cipal centre d 'édition hj spano-américain 
(lS 000 titres par an) sortent la plupart des 
ouvrages en catalan. Le nombre annuel de 
ti tres publiés en catalan toume autour de 
5000, l'éventail des themes et des genres 
étant tres vaIié. 
En ce qui conceme la presse, la situation 



es t légerement plus complexe. Dan · la 
presse quotidienne la présence de la lan­
g ue cata lane est réduite. En efret, bien 
qu ' il existe huitjournaux en catalan, ceux­
ci n' onL que de tre fa ibles rirages et ne re­
présentent que 14 % de la diffusion de la 
presse quotidienne en Catalogne, Ol! de­
puis le siecle demier les journaux en lan­
gue castiIJ ane I' emportent. La situati on 
des revues est encore plus précaire. Elles 
sonl toutes en ca. tillan a l' exception de la 
revue hebdomadaire El Temps, dont le ie­
ge est a Valence. C' est un é lément tres 
po irif étant donné que j usq u' ici aucune 
revue hebdomadaire n' ava it été réguliere­
ment di ffusée dans tout le rerritoire de lan­
gue catalane. La presse locale et régionale 
est pre que toure en catalan. On a affaire 
ici a un ecteur peu important au plan éco­
nomique et de diffusion tres lim itée, mai 
pesant tres lourd a ni veau local el' tres in­
fl uant. Fi nalement, il y a les revues spécia­
lisées qui couvrent des secteurs plus ré­
dui ts mais souvent importants socialement 
(bull etin d'avocats, de médeci ns, d ' ingé­
ni eur , e tc., revues associati ves, culture­
ll es, scientifiques, e tc.), dans lesque ll es 
ces demieres années le catalan occupe une 
place de plus en plus impol1ante au point 
d'y erre parfois la langue dominan te. 
L' exe mpl e qui dé l11 0n tre pe ut-e tre le 
mi eux que l ' usage du catalan n' a j amais 
été incompatible avec les progres techni­
ques est la radio. En 1924, quand fut créée 
la premiere station radi ophonique de la 
pénülsule, Radio Barcelona, la langue ha­
bituelle de la prograrnmation était le cata­
lan. De nos jours, la situation est la sui van­
te: en OM il n' y a pas une seule station qui 
fo nctionne exclusivement en catalan bien 
que le nombre de programm es menés dans 
cette langue soit assez élevé. En revanche, 
en FM la s ituati on est plus équilibrée. TI 
elliste en effet de nombreuses stations qui 
émettent en catalan (l a principale é taot 
Catalunya Radio, stati on publique de la 
Generalitat, qui occupe la premiere pl ace a 
l' audimat). Dans ce secteur 11 convient de 
signaler aussi les stati ons municipales et 
régionales, qui émettent en catalan ou sont 
bilingues. 
Si la radío es t un moyen d ' inform ati on 
ayant utili sé tres tot le catalan, la télévi­
sion au contraire ne brille pas a cet égard. 
Rappelons que son implantati on en E -
pagne s' est produite en ] 956 (1959 a Bar­
celone), a une époque ou les libertés natio­
nales et culturelles de la Catalogne étaíent 
gravement réprimées. Bien que les profes­
sionnels catalans de la Televisión Espa­
ñola aient peu a peu réussi a obterur des 
espaces en catalan, en 1977, apres le réta-
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bljssement de la Generalitat, le total heb­
domadaire des heures de prograrnmation 
en catalan sur les deux chaí'nes de télévi­
sion étaü de l' ordre de vingt. Apres 1983, 
avec la création de TV3, le panorama de la 
télévision en Catalogne a cornmencé de 
changer. Á partir de 1988, grace a Canal 
33, l ' offre de la télév ision publique de­
vient plus équilibrée (deux chaí'nes appar­
tenant a l'É tat, deux chaí'nes de la Genera­
litat). Cela di t, J'impl antation apres 1990 
de troís chalnes privées a provoqué une 
nouvelle régression de l' usage du catalan. 
Bien qu ' il soit rare qu 'un téléspec tateur 
n' ait le choix entre trois programmes en 
catalan (TVE continue de diffuser un as­
sez grand nombre d 'espaces en catalan), il 
faut avouer que la plupart du temps l' offre 
télévisée se répar1it comme suit: deux pro­
grammes en catalan contre cinq en castil­
lan . 
Pour ce qui est du cinéma, on di stingue 
de ux é tapes: dans un premi e r temps, a 
partir de 1896, la langue était un élément 
tres peu signi f icatif et marginal dans cette 
nouvelle in vention et n' affectait donc en 
rien l ' utilisati on du catalan. To utefo is, 
apres ] 910, lorsque les producteurs cata­
Ians commencent a voir les choses en ter­
mes plus commerciaux, (bandes explica­
ti ves o u di a log ues), il s se me tte n t a 
s' inté resser au marché hisp anopho ne , 
beaucoup plus vaste. Cette tendance peu 
propice a J'utilisati on du catalan s' accen­
tue lors de ]' apparition du cinéma sonore. 
En effet, durant les années 30, seul un tres 
petit nombre de films étrangers sera dou­
blé en catalan. En fait cette situation de­
meure inchangée meme s i ces derni eres 
années, grace a TV3 et a l'impulsion des 
insti tutions, le nombre de films doublés 
ou sous-titrés en catalan s' accro!t lente­
ment. 
En ce qu i concerne la vidéo, la situatíon 
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n'e t guere brillante malgré les efforts qui 
sont faits depuis quelques temps pour que 
le u ager de vidéocassette puissent di -
po e r de l a ver ion catalane des films 
qu· il désirent voir. 
Le marché du di que, dan s ses dífférents 
upport , est tres sensible aux goGts du pu­

blic. Apre une période de grand vide du 
di sque catalan, le succes des groupes et 
chanteurs de rock a provoq ué un certain 
accroi sement du nombre des disques et 
des cassette enregistrés dan s cette langue. 
La publicité d'avant-guerre s'adaptait tou­
jours au moyen. Aj nsi les annonces dans 
la presse étaient-elles d 'ordj naire dans la 
langue du journal tandis que la publicité a 
la radio avai t J'habitude d 'etre en catalan 
étant donné que les émjssions étaient soit 
en catalan soit bilingues. Par la suite, apres 
1939 la publicité s'es t toujours faite en 
casti llan et ce, pratiquement jusqu 'a la 
mort du franquisme. B ien que la publicité 
"importante" en catalan ait re~u une im­
pulsion décisi ve lors de l' apparitioo de 
TV3, la situatí on actuell e res te précaire, 
surtout dans cer1ains secteurs (panneaux 
publicitaires, prospectus, etc.). 
Finalement, le catalan n'est pas entré aussi 
vite qu'on l' aurait souhaité dans le domai­
ne de l' infonnatique. On commence tou­
tefois a voír apparaí'tre sur le marché des 
traitements de textes, djctionnaires et cor­
recteurs en catalan, ai nsi qu 'a encourager 
la création de prod ui ts info rmatiques en 
catalan (logiciels, jeux, etc.) . 
En conclusion, on s'aper~oít que les moy­
e ns d ' info rma ti on qui se so nt le plu s 
développés en catalan sont ceux qui re­
qujerent une moindre connaissance de la 
langue. A insi les m oyens audi ovis uels 
ont-ils une audience considérable (le cas 
du ci néma et de la vidéo étant une excep­
tion pour des raisons de rentabilité immé­
diate). En revanche, les moyens écri ts sont 
tre s i ns uffi sa nts. On es tim e qu e 
32 % des habitants de la Catalogne ne sa­
vent pas encore lire le catalan et qu ' un sec­
teur de la population qui liraít beaucoup 
- les gens de 30 a 50 ans- est le plus anal­
phabete en catalan (seuls 30 % de ce grou­
pe savent écrir e la catalan, et l' expérience 
nous di t que la per onne qui ne sait pas 
écrire une langue, li t rar·ement dans cette 
lang ue). L'espé rance po ur les moyens 
écrits en catalan ré ¡de évidernment parrru 
les jeunes quí ont aujourd ' hui plus de 20 
ans, 90 % desquels savent lire le catalan et 
80 % J' écrire. Au plan sociolinguí ti que, 
la Catalogne du XXre s iec le peut donc 
etre tres d ifférente de l 'actuelle quaot a 
l' usage du catalan dans les moyens d ' m­
fu~~oo. • 
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